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Qu'est-ce que
Les Belles-Mères Un crampon,

vement, aflîrme
Notre intention bien arrêtée en pu- cle, prétend cet

bitant ce travail, fruit de nos sueurs Personne n'e
(40 degrés à l'ombre,) est de dsabu- tout le monde a
ser ceux de nos concitoyens qui se- La belle-mère
raient encore tentée de s'apitoyer pons.
sur le sort des Egylitiens, que d'ai- La belle-mère
mables farceurs noue ont montrés qu.l Il faudrait
frappés do dix plaies-ou fléaux- sexe, car elle
toutes plus terribles les unes que les semble d'avoir
autres. (il en est pourt

Et, d'abord, voyons un peu ces La belle-mère
plaies 1 classe des ma

" 1 Les eaux du Nil furent chan très mammifère
gées en sang." La bolle-mère

Cela permit aux Egyptiens de se lysesjcrupuleus
fabriquer à fort bon compte d'excel-
lent boudin. Amour mater

" 2 Des grenouilles sorties du Nil Regret de n'a
et des marais couvrirent le pays, et Esprit de con
pénétrèrent dans les maisons des Méchanceté
Egyptiens." Amour de soi

Les voilà-t-il bien à plaindre 1...
surtout quand on songe qu'une bro-
chette de douze paires de cuisses e Une belle-mèi
vend parfois jusqu'à 40 centimes aux à son gendre te
Halles I fait.

" 3 Des moucherons tour mentè- Adam fut le s
rent les hommes et les animaux." heureux, parc

Il faut ne pas avoir eu six marmots belle.wtòre.
et une femne folle pour ignorer ce Il n'y a qu'un
supplice-la. soit plus désa

" 4 Des mouches insupportables mère: deux be
succèdèrent aux moucherons." Un ménage

Il suflt de déjeuner dans un res- un rosier sans
taurant à vingt-deux sous pour se Dis-moi si tu
convaincre que rien n'est chligé te dirai qui tu
sous ce rapport. Le Martyro

" 5 La peste enleva presque tous sera sais dout
les animaux." écrivain n'osa

Eh bien ... les Fgypties étaient tâche aussi re
débarrassés d'un seul coup de toutes en récits terri
leurs punaises 1 écrit touchant

" 6 Les hommes furent ailligés de quisitlon.
douloureux ulcèree.' Touchatout,

Nous, noua avons les Ulaters--non hie T'ombine
moins répugnants il voir. re qui, h l'âge

"7 La grèle dévasta toutes les au lendemain
moissons." gendre avait ôl

Soit. Mais il nous était réservé d'a- tendu trop de
voir le phylloxéra, de beaucoup plus apprendre le p
cruel... J'en appelle à tous les po- Dans quelqu
chards. que nous la p

" 3 Des sauterelles ravagèrent la se retrouve,
campagne." même: giinch

Avec ça qu'elles s'en privent, sou- hissante, exige
vent, de nos jours, en Algérie i vante, embêta

" 9 Des ténèbres épaisses couv l- tentei
ient toute 1l gyl te." Qu'elle opêr

Ca ne gênait guère que les photo- vue St-Ienis ot
graphes: donc le mal n'était pas le soit manant
bien grand. de dame. ses p

"10 L'ange exterminateur tua les h quelques u
premiers-nés des Epyptiene." nous allons av

De quoi se seraient-ils plaints : ça montrer-ou pi
leur économisait des fraie de nourri- démonstration
cei hélas: depuis

Et voilà ces fameuses plaies, dont
on fait tant de bruit, et qui, noue le
répétons, ne sont rien auprès de celles Nous vous Pi
beaucoup plus nombreuses, dont Radégoux, mni
nous sommes frappés, nous autres retirée d
français, en l'an de girce et de ce- ça la fatiguai
m êtes 1881. femme de m6

'Pour aujourd'hui, nous n'en vou- mais B'eccupan
lons retenir qu'une, la plus atroce, la celui de ra fille
plus cruelle, la plus épouvantable, la Mme Radégo
plus insupportable, la plus indéraci- comment que ç
nable : nous. avons nommé LA BEL encore rentré,

pourtant h. se
près do huit. (

la belle-mère ?
dit celui-ci. Un la-
celui-là. Un furon-

autre.
st dans le vrai, mais
raison.
est un tyran en ju.

est un être pour le
inventer un troisième
n'est pas homme et

ceossé d'être femme
ant d'Auvergnates.)

est un animal de la
nifres (généralement
e, on effot.)
, soumise à une ana-

e, se d6eompose ainsi:
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re ne pardonne jamais
ut le mal... qu'elle lui

oul homme vraiment
e qu'il n'eût pas de

e chose au monde qui
gréable qu'une belle-
elles-mèree.
sans belle-mère, c'est
épines.
as une belle-mère, je

haie.
ge des gendrea, qui ne
e jamais publié, aucun
ut entreprendre une
dontuble, surpasserait
fiants tout ce qu'on a
les mystères de l'In-

dans son incompara-
ope, cite une belle-mè-
de quarante-neuf ans,
d'une soirée où son

té malade d'avoir en-
musique, s'est mise à

iano.
e classe de la société
renions, la belle-mère
au fond, toujours la
euse, acariatre, enva-
aite, asticotante, éner
ute, et... jamais con-

e rue de Olignancourt,
St-Dominique, qu'il-

e, bourgeoise ou gran-
rocèdés sont les mêmes
lances près, ainsi que
oir l'honneur de le dé-
lutôt de le montrer, la
n'étant plus à faire,

longtemps.
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ésentons d'abord Mme
rchande de quatre sai-
I ommn.ers e parce que
t trop, actuellement
nage de huit à onze,
t plus spécialement de

ux. - Dis-donc, Mélie,
a se fait qu'y soye pas
ton homme ? Y sort
pt heures, et en v'la
1 en est sept et demie.)

Mélie. - Il m'a averti qu'il avait un
travail presE h. finir ce soir.

Mme Radégoux, ricannant.-Un tra-
vail pressé... on la connait, celle-là I
T'en est encore-là, toi, de couper
dans ses raisons-là I Maie ta s'ra donc
bête toute ta vie I ..

Mélie.- Ah I..', maman i
Mme Radégoux.- O'est bon, c'est

bon... va pas te fit, her pour ça. Mais
Mais, vois-tu, les hommes, faut ja-
mais s'y fier ; et quand ça n'rentre
pas à l'heure, c'est qu'y a donzelle
sous roche, la plupart du temps.

Mélie.- Par exemple i... D'abord,
Jules est incapable de ça.

Mme Radégoux - Hum 1... n'empe-
che qu'à ta place, je tirerais ça au
clair. N' t'y fie pas, petite, n'y b'y'fie
pas trop. Tiens, tu d'vrais aller voir
jusqu'à son atelier...

Mélie. -A quoi bon ?
Mme Radégoux. - Ah ! tu trouves ?

Eh bien, j'y vas, moi, et t'je vas l'ra-
m'ner, ton homme, de gré on d'force i

Mélie. - Va. si tu veux, maman...
Mais, tu sais.. pas de gros mots,
hein 1

(Ime Radtgoux, arrivée près de l'a-
telier, apereçosit soin gendre d.vant le
comploir d'un maschand de vins, avec
un amai d'en/anc qu'il vient de rencon-
trer.)

Mme Rtdégoux, entrant comme une
furie. - Ah 1 j'vous y prends, espèce
de grand escogriffe, à vous offrir des
tournées, pendant qu'vot' pauv$ fem-
me vous attend, qu'elle vous croit
arrivé un malheur, et qu'elle pleure
toutes les larmes de son corps 1

Jules, il son ami. - Je te présente
ma belle mère I

L'ami. - Je l'avais deviné
Mme Radégoux. - Vous n'êtes pas

honteux, grand propre à rien, de
boire comme ça sans savoir st vos
enfants ont du pain...

Jules. - N'dites donc pas d'bêtises,
la mère... Tenez, prenez plutôt quel-
que chose avec nous... sans rancune...

Mme Radégoux. - Vos allez com-
mencer par rentrer à la maison ; sane
ça.. ma fille reviendra avec sa mè-
re, entendez-vouse? La pauv' marty-
re, que vous laissez manquer de
toit... même qu'elle regarde à six
francs pour changer les brides à son
son chapeau des dimanches. Tenez,
vous n'avez pas d'cSur i (Elle geint
La foule s'amasse devant la boutique.)
Ah I pourquoi faut-il qu'y soye dit
quej'm'ai cngendré d'un garnement
pareil I

Jules. - Ah 1... la mère, en voilà
assez. Sortez devant, je vous suis.
Sortez donc, à la fin 1 (Il fait un ges-
te d'impatience.)

Mme Radégoux. - sort en criant
plus fort et prenant la foule il témoin.
-Vous l'avtz vu, tous... Il a voulu
me frapper, le lâche I C'est mon gen-
dre ; il roue sa femme de coups. Oh i
male... les commiesaires ne sont pas
Iaits pour les chiens !

Sur ce, Mme Radégoux va tout ra-
conter h. sa fille, et tout à l'heure,
quand Jules sera rentré, la scène va
recommencer de plus belle.

e

C'est maintenant le tour de Mme la
marquise de Saint-Galurin. Le Vi.
comte Hector -de Castel-Gobé, son

gendre, se fait annoncer chez la vi-
comtesse sa femme; c'est Mme de
Saint Galurin qui donne ordre de
l'introduire.

Hector.-Ah I... pardon, chère ma-
dame... je ne vous savais pas là.

Mme de Saint-Galurin. - La place
d'une bonne mère n'est elle pas ai.
près de sa fille ?

Hector.-Certes, chère madame,je...
Mme de Saint-Galurin.-Vousaviez

peut.être quelque chose à dire à cette
chère enfant... oh! vous pouvez par-
ler : il n'est rien qu'une mère .vigl-
lante ne puisse entendre.

Hector.-Certainement, chère ma-
dame; cependant...

Mme de Saint.Galurin.-Qu'est-ce
h dire, monsieur ?

Hector.-Mon Dieu, madame, vous
conviendrez pourtant avec moi qu'il
peut y avoir, entre mri et femme,
certaine entretiens pour lesquels un
témoin... fat.ce sa mère...

Madame de Saint-Galurin.-Miséri-
corde divine I... qu'entends-je I... Ah 1
monsieur I... qui m'eût dit qu'en con-
sentant à une alliance avec les:Castel-
Gobé, moi, une Sainte-Galurin, je
m'exposais, j'exposais cettt chère en -
fant à entendre des propos... ili...
l'horreur I...

Hector-- Permettez, chère mada-
me... songez que depuis six mois que
vous m'avez confié le bonheur de la
chère enfant, il ne m'a pas encore été
loisible de lui pal.ler un seul moment
de... mon amour, et...

Mme de Saint-Galurin.-Pouah 1...
quel langage tenez-vous là, mon gen-
dre I Pour Dieu, modérez vos expres-
siens. Nos gens d'écurie, en vérité,
ne s'expriment pas autrement. Bene
Dals i... Si vous deviez continuer, je
prierais ma fille de se retirer.

Hector.-Ne vens donnez pas la
peine, chère madame; c'est moi qui
me retire.

Mme de Saint-Galurin.--Vous nous
quittez i

Hector.-Oui, madame, oui..,. je me
rends cht z un avoué.

Mme de Saint-Galurin. - A votre
aime, monsieur I je verrai également
le mien. Et maintenant, ma fille, ha-
tons.nous: le Révérend rère Beau-
lardon n'aime pas qu'on le fasse
attendre.
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